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Introduction 
omment pourrait-on retracer quatre � 
siècles de présence jésuite à Bruxelles 
sans évoquer la Société scientifique 
de Bruxelles qui, depuis plus de 125 ans, publie la 
Revue des questions scientifiques, grâce à l'appui, 
discret mais néanmoins efficace, de la Compagnie 
de Jésus? Et comment pourrait-on évoquer cette 
société savante catholique belge, qui fait partie de 
notre patrimoine intellectuel commun, sans nous 
attarder sur la figure du P. Ignace Carbonnelle 
sj (1829-1889) 1 , qui fut l'une de ses principales 
chevilles ouvrières et son secrétaire général2 depuis 
sa fondation, en 1875, jusqu'à ce qu'il décède 
inopinément en 1889 ? 
Plusieurs indices témoignent en effet, sans 
ambiguïté, du rôle essentiel que joua Carbon­
nelle au sein de cette Société. Dans la lignée du 
· premier « Cercle Cauchy » instauré par Charles
Lagasse de Locht à la fin des années 1860 à Gand
et ardemment soutenu par le mathématicien Paul
Mansion (1844-1919), n'est-ce pas lui qui fonda,
le 12 décembre 1871 au collège Saint-Michel à 
Bruxelles, un èercle du même nom, comme d'autres 
furent bientôt installés à Anvers, à Nivelles, à 
Mons et à Louvain, avant que ces différents cercles 
régionaux ne se regroupent pour donner naissance, 
le 18 novembre 187 5, à la Société scientifique 
de Bruxelles3 ? Et lorsqu'il fallut intituler cette 
nouvelle Société, alors que Mansion proposait le 
titre d' « Association catholique belge pour l'avan­
cement des sciences», n'est-ce pas sa proposition 
qui fut finalement retenue4 ? De même, n'est-ce pas 
son avant-projet qui, moyennant quelques amen­
dements mineurs, fut maintenu pour constituer le 
premier article des statuts de la nouvelle Société 
et n'est-ce donc pas la devise qu'il avait lui-même 
proposée, à savoir Nulla unquam inter fidem et
rationem vera dissensio esse potest, qui fut adoptée 
pour qualifier l'esprit de ladite Société5 ? Enfin, 
pour ne pas allonger inutilement cette liste, n'est­
ce pas lui qui, étant peu « disposé à recevoir des 
coups sans en rendre »6 , se chargea, avec le style 
nerveux et mordant qui était le sien, de répondre 
aux inévitables attaques qui vinrent non seulement 





Le père Ignace Carbonnelle (1829-1889), fondateur de la Société scien­
tifique de Bruxelles (ABSE, Leuven, KADOC) 
La philosophie positive dirigée par Émile Littré 
(1801-1881) et Grégoire Wyrouboff (1843-1913)7 
- mais également de son propre camp - outre
« les refus des catholiques trop timides ou trop
ardents qui tro aient la nouvelle association ...
trop ardente ou trop timide »8, la Revue fut plus
spécifiquement accusée d'hérésie, en 1885, pour
avoir laissé paraître, sous le pseudonyme de Jean
d'Estienne, un article du polygraphe français
Charles de Kirwan ( 1829-1917) rejetant la réalité
du déluge universel9 et, plus important pour notre
propos, elle fut aussi, de l'aveu même de Carbon­
nelle, critiquée par l'un de ses abonnés en raison
« de son attitude hostile aux solutions de la philo­
sophie scolastique » 10 ?
Carbonnelle se présente donc à nous comme 
l'une des figures emblématiques de cette Société 
scientifique de Bruxelles qui se donna pour double 
mission de diffuser et de vulgariser la science par 
le biais de la Revue des questions scientifiques 
et de la faire progresser non seulement par la 
publication des Annales, mais encore par l'octroi 
de subsides et la délivrance de prix scientifiques, 
afin de montrer, par les actes, qu'il ne saurait y 
avoir d'incompatibilité entre pensée scientifique 
et pensée religieuse. Aussi, du moins en première 
approximation, Carbonnelle et ladite Société furent 
fort appréciés par Rome en retour de leur fidélité à 
Rome. Pour preuve, la Société reçut la bénédiction 
de Pie IX (1792-1878) dès sa fondation 11 ; elle 
obtint, en 1879 soit au terme de ses deux premières 
années d'activités, les félicitations de Léon XIII 
(1810-1903)12 ; elle s'empressa de publier, la même 
année, l'encyclique Aeterni patris de ce dernier 13 ; 
elle bénéficia, pour la deuxième fois, des congra­
tulations du Saint Père, en 1901, à l'occasion du 
2Y anniversaire de sa fondation 14 ; elle ne manqua 
pas de s'associer au deuil qui frappa, en 1903, le 
monde catholique lorsque le Souverain Pontife 
fut rappelé près du Père15 ; elle salua, en 1914, la 
montée sur le siège de saint Pierre du pape Benoît 
XV (1854-1922)16 et reçut de lui, en 1920, une lettre 
en réponse à l'hommage de respect et de fidélité 
qu'elle avait tenu à lui adresser 17 , etc. 
Deux indices nous incitent toutefois à interroger 
à nouveaux frais ce tableau jusqu'ici immaculé. 
Alors que Carbonnelle, par son rôle déterminant 
dans la fondation de la Société, par sa personnalité, 
par son engagement et par sa fonction de Secré­
taire général, fut incontestablement, une quinzaine 
d'années durant, l' « homme fort» de la Société, 
sa mort, survenue le 4 mars 1889, ne semble pas 
avoir été saluée, au sein même de la Société 18, avec 
l'ampleur qu'on était en droit d'attendre. Certes, le 
président de la Société élu pour l'année académique 
1888-1889, à savoir le chimiste français Georges 
Lemoine (1841-1922), s'empressa d'intercaler 
quelques pages dans la Revue des questions scien­
tifiques pour annoncer, dès le 31 mars, la triste 
nouvelle, non sans faire savoir que l' « un des plus 
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anciens amis » de Carbonnelle, à savoir le physi­
cien belge Philippe Gilbert (1832-1892), avait 
d'ores et déjà« bien voulu promettre sa biographie 
complète » 19 pour un numéro ultérieur de la Revue ; 
de même, il ne manqua pas, dans son rapport 
annuel présenté lors de l'Assemblée générale du 
2 mai, d'évoquer la figure du cher disparu20• Mais 
ni cette biographie pourtant annoncée ni aucune 
autre étude plus conséquente de la vie et de l' œuvre 
de Carbonnelle ne vinrent jamais compléter cette 
première et rapide annonce21 • 
Ce qui vient encore redoubler notre étonnement 
face à ce silence déconcertant, c'est une petite 
phrase, passée jusqu'ici inaperçue, prononcée par 
Mansion en 1901 lors des fêtes jubilaires commé­
morant le 2Y anniversaire de la Société: 
quand la mort de notre premier secrétaire 
général amena une crise qui mit en péril l 'exis­
tence même de la Société, c'est grâce à l'inter­
vention de Sa Sainteté, provoquée par Mgr Nava 
di Bontife22, que nous avons pu franchir les 
difficultés du moment.23 
Quelle est donc cette crise qui mit en péril 
jusqu'à l'existence même de la Société à l'époque 
de la mort de son premier Secrétaire général et 
qui, pour être surmontée, demanda jusqu'à l'inter­
vention du Pape ? Telle est la petite énigme, qui 
s'insère toutefois dans une thématique historique 
bien plus importante, à savoir celle de la réception 
du néo-thomisme en Belgique, que nous nous 
proposons de résoudre, au moins partiellement, en 
recourant pour l'essentiel à des documents inédits, 
en l'occurrence les procès-verbaux des séances 
du Conseil de la Société24 et la correspondance 
échangée entre Mansion, en tant que Secrétaire 
général de la Société, et le savant français Pierre 
Duhem (1861-1916), l'un des plus réputés colla­
borateurs de la Revue des questions scienti.fiques25 • 
Il nous apparaîtra alors que cette crise est 
certes le résultat de causes manifestes, qui rendent 
l'affirmation de Mansion tout à fait exacte, mais 
également la conséquence d'une cause secrète et 
plus inattendue, de sorte que le texte de Mansion, 
sans mentir, omet cependant de dire toute la vérité. 
(fig.2) 
Le physicien belge Philippe Gilbert (1832-1892), ami d'Ignace Carbon­
nelle, était aussi l'un des fondateurs de la Société scientifique de Bruxelles 
(CDRR, Namur) 
Les problèmes 
Dans le contexte d'une inquiétude liée à la 
diminution régulière du nombre d'abonnés26, cette 
crise résulte tout d'abord de deux circonstances 
malheureuses qui tendent à fragiliser la Société en 
lui posant de graves difficultés rédactionnelles et 
organisationnelles, à savoir la mort prématurée, à 
soixante ans, de Carbonnelle, survenue le 4 mars 
1889, et celle, le 4 février 1892, de Louis-Philippe 
Gilbert, au même âge, soit la disparition, en tout 
juste 3 ans, des deux piliers de la Société qui la 
faisaient bénéficier, entre autres, de leur carnet 
d'adresses particulièrement étoffé. Tous les textes 
en témoignent : fort des milieux et des pays les 
plus différents qu'il avait fréquentés et dont il 





Paul Mansion (1844-1919), mathématicien belge réputé, fut prési­
dent, puis secrétaire général de la Société scientifique de Bruxelles 
au tournant des XIXe et XXe siècles (Collection privée, Bruxelles) 
scientifique alliée à un véritable talent littéraire, 
Carbonnelle avait à ce point assumé, à lui seul, 
toutes les fonctions qui sont celles d'un secrétaire 
de périodiques que la Société put raisonnablement 
croire un instant que sa mort entraînerait égale­
ment celle de l'institution qui avait été l' œuvre 
principale de sa vie28 • Heureusement, il n'en fut 
rien et Mansion put annoncer, un an plus tard, que 
finalement « la situation de la Société est bonne »,
qu'elle « est meilleure même que nous ne pouvions 
l'espérer après la mort du R. P. Carbonnelle »,
même s'il n'en demeure pas moins que, du point 
de vue du nombre de ses abonnés,« les défections 
ont été nombreuses, surtout en Belgique »29 . 
Mais les archives de la Société nous font décou­
vrir, à la même époque, une autre crise, doctrinale 
celle-là. Voici en effet le texte du procès-verbal de 
la séance du Conseil du lundi 14 avril 1890 : 
M. Mansion fait savoir que d'après une
dépêche de son Excellence le cardinal Rampollo30, 
à son Excellence le Nonce [i. e. Mgr Nava di 
Bontifè], le Saint Père demande que "la Société 
Scientifique, à l'occasion du renouvellement de 
son bureau, fasse une déclaration d'adhésion 
entière et explicite à la doctrine de S. Thomas 
telle qu'elle est recommandée dans plusieurs 
documents pontificaux et spécialement dans l'en­
cyclique Aeterni Patris". M. Mansion commu­
nique un projet de déclaration en ce sens. MM. 
G. et Fr. Dewalque ont envoyé leur adhésion à ce
projet. Les membres présents, après explication,
y adhèrent également.31 
Tout notre enjeu consistera bien sûr à déterminer 
ce qui se cache derrière ces deux mots lourds de 
sens : « après explication ». Il est en tout cas à peine 
besoin de faire ressortir le caractère non seulement 
extraordinaire, mais encore surprenant d'une telle 
requête. Car enfin, l'encyclique à laquelle il est 
fait allusion date d' il y a plus de dix ans - elle 
fut promulguée le 4 août 1879 - et aussitôt, nous 
l'avons rappelé, Carbonnelle, tout en reconnaissant 
à demi-mot que cette démarche pouvait surprendre 
plus d'un lecteur, n'avait pas manqué de la publier, 
en latin et en français, dans la Revue des questions 
scientifiques, en adjoignant même à cette édition 
quelques réflexions et commentaires personnels. 
Pourquoi donc une telle requête ? Précisément, 
semble-t-il, en raison même de ces réflexions et 
commentaires que Carbonnelle avait cru devoir 
ajouter à l'encyclique du Saint Père. Docteur en 
sciences physiques et mathématiques, marqué par 
les succès de la thermodynamique32 , Carbonne Ile 
était un partisan de la théorie atomique moderne, 
convaincu que « cette nouvelle physique [ . . .  ] porte 
dans ses flancs l'explication de tous les phénomènes 
inorganiques et [ ... ] joue déjà un rôle considérable 
dans l'explication des phénomènes vitaux »33. 
Aussi ne craignait-il pas d'écrire que cette théorie 
forme « vraiment une base scientifique que la 
théorie philosophique doit, non discuter, mais rece­
voir »34 ; que ceux qui ne seraient pas d'accord avec 
elle n'ont d'autre alternative que de « renverser 
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scientifiquement les assertions de la physique 
moderne ou de se résigner philosophiquement aux 
conséquences qu'elles entraînent »35 ; que bien sûr 
il se trouvera toujours quelqu'un pour « déclarer 
vingt fois sans sourciller que la théorie des atomes 
et des molécules [ . . .  ] est tout à fait contraire aux 
doctrines de saint Thomas » et pour la confondre 
« avec les ignorantes rêveries d'Épicure », mais 
que « beaucoup de ces singuliers imitateurs de saint 
Thomas » ne sont que de « vrais scolastiques de la 
décadence »36 qui n'entendent rien à la science et 
que l'existence, malheureusement bien réelle, de 
ces« admirateurs inconsidérés »37 de l' Aquinate ne 
doit cependant pas nous inciter à ne pas suivre la 
voie indiquée par le Souverain Pontife. Voilà bien 
des propos susceptibles d'avoir sérieusement agacé 
les milieux romains ! 
Pourquoi une telle requête maintenant ? Le texte 
exprimant la requête du Saint Père fait allusion au 
« renouvellement du bureau » de la Société. De 
tels renouvellements ont lieu chaque année. Si 
Rome s'intéresse subitement à celui-ci, fait unique 
dans l'histoire de la Société, c'est évidemment 
parce qu'il faut, pour la première fois, pourvoir au 
remplacement du poste de secrétaire général laissé 
vacant par la mort toute récente de Carbonnelle. 
Il est donc légitime de supposer que, profitant de 
la mort de Carbonnelle, Rome s'est empressée de 
rappeler à l'ordre la Société en lui remémorant la 
voie à suivre. Une lettre de Mansion à Duhem, datée 
de 1892, vient explicitement valider cette hypo­
thèse, puisque le premier écrit au second qu' « à 
[la] mort [ de Carbonnelle], [son] ultradynamisme 
métaphysique ne nous a pas causé peu d'embarras, 
en haut lieu, à Rome, où l'on recommande les idées 
aristotéliciennes & thomistes »38• Tout coïncide ! 
Informés des causes et de la chronologie de cette 
intervention romaine, revenons au Conseil qui vient 
d'être mis en demeure d'adhérer explicitement et 
entièrement à la doctrine de l' Aquinate. Lors de la 
séance du lendemain, à savoir le 15 avril 1890, le 
Conseil reçoit l'adhésion du chanoine Delvigne à 
la déclaration proposée par Mansion qui, admise 
par tous les membres présents - à savoir le comte 
François Vander Straten-Ponthoz, Charles Lagasse 
de Locht, Adolphe Proost, le marquis de la Boës­
sière-Thiennes et Mansion lui-même - est ratifiée 
par l'Assemblée générale dès la séance de l'après­
midi dans les termes suivants : 
La Société scientifique de Bruxelles a été 
fondée en 1875 pour promouvoir l'étude des 
sciences qui cherchent à coordonner et à subor­
donner entre eux les phénomènes matériels et 
pour montrer l'harmonie de ces sciences avec 
les enseignements de la Philosophie chrétienne et 
de la Religion révélée. Elle a pris pour devise les 
paroles suivantes, empruntées à la Constitution 
De Fide du Concile du Vatican : Nulla unquam 
inter fidem et rationem vera dissensio esse potest. 
Appelée en ce jour à renouveler son organisa­
tion à cause de la mort de son regretté Secrétaire 
général39, la Société scientifique croit opportun 
d'exprimer à Sa Sainteté le Pape Léon XIII, par 
l'intermédiaire de Son Excellence le Nonce apos­
tolique auprès de Sa Majesté le Roi des Belges, 
son adhésion entière et explicite, d'intelligence 
et de cœur, à la doctrine philosophique de saint 
Thomas d'Aquin telle qu'elle est recommandée 
dans plusieurs documents pontificaux et, en parti­
culier, dans !'Encyclique /E,terni Patris. 
La Société scientifique déclare, avec les 
savants dont il est parlé dans cette encyclique, 
que, "entre les conclusions certaines et reçues de la 
physique moderne et les principes philosophiques 
de l'École, il n'existe en réalité aucune contradic­
tion (inter certas ratasque recentioris Physicae 
conclusiones et philosophica Scholae principia 
nullam veri nominis pugnam existere )". 
Par cette adhésion et cette déclaration, la 
Société scientifique veut marquer d'une manière 
plus précise dans quel sens elle entend l'accord 
des sciences physiques et naturelles avec la philo­
sophie chrétienne et témoigner, en même temps, 
une fois de plus, de son obéissance absolue aux 
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Les Annales de la Société scientifique de Bruxelles parurent à partir de 1875 
(Collection Alain Deneef, Bruxelles) 
Le second point à l'ordre du jour de la séance 
du Conseil du 15 avril était la désignation des 
membres qui seraient proposés au suffrage de 
l'Assemblée générale pour occuper, durant l'année 
académique 1890-1891, les postes de président, de 
premier vice-président et de second vice-président. 
Simple question de routine, pensait le Président en 
fonction, à savoir Mansion, car lors de la séance du 
21 mars 1890, la question avait déjà été tranchée. 
Aussi Mansion s'apprêtait-il à faire entériner les 
choix effectués précédemment. Mais v01c1 que 
Lagasse de Locht propose comme président le 
célèbre thomiste français Edmond Domet de Vorges 
( 1829-1910) en argumentant notamment que sa 
nomination serait comme « une seconde déclara­
tion allant dans le même sens que la première », à 
savoir celle exigée par Rome, puisque cet illustre 
philosophe, par ailleurs membre de la Société 
depuis sa fondation41 , était indéniablement l'une 
des plus grandes figures du thomisme français 
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M. Lagasse, au contraire, propose comme
président M. Domet de Vorges, M. Lefebvre 
comme premier vice président, M. G. Dewalque 
comme second vice président. De cette manière, 
on est fidèle à la tradition d'après laquelle la 
Société a, une année, un président belge, l 'année 
suivante, un président étranger ; ensuite la 
nomination de M. Domet de Vorges, philosophe 
thomiste, est comme une seconde déclaration 
dans le même sens que la première ; enfin 
M. Lefebvre dirigera la Société pendant deux
ans ; en 1890- 189 1 ,  comme vice-Président,
puisque M. de Vorges ne pourra que rarement
se trouver parmi nous, en 189 1- 1892, comme
Président, puisqu'il sera presque certainement
élu l'an prochain. Cette continuité de direction ne
peut qu'être favorable à la Société dans la crise
qu'elle traverse.42 
Mansion savait-il mieux que les autres membres 
du Conseil qui était Domet de Vorges ? Toujours 
est-il qu'il s'attacha, et nous reprenons ici le verbe 
employé dans le procès-verbal, à « combattre » 
cette proposition en avançant pas moins de cinq 
arguments, de peu de poids nous semble-t-il, mais 
qui témoignent au moins de sa résolution : 
M. Mansion combat cette proposition : 1 ° la 
tradition invoquée n 'existe pas en réalité 43 . 
2 ° Notre déclaration écrite suffit. 3 ° En 189 1, 
le congrès international de Paris44 retiendra 
en France M. Domet de Vorges, malgré son 
dévouement à notre Société. 4° Il y a une quasi­
décision du Conseil45 • 5 ° M. Lefèbvre, notre 
premier président46 , semble tout désigné pour 
diriger la Société, dans l 'année si difficile qui 
va s'ouvrir.47 
Toutefois, après discussion, la majorité du 
Conseil se rallia aux vues de Lagasse, tant et si 
bien que, pour la présidence de la Société, le nom 
de Domet de Vorges fut proposé par le Conseil à
l'Assemblée générale qui l'entérina. Visiblement, 
le Conseil de la Société tenait à faire preuve d'une 
grande prudence - par une étrange coïncidence 
qui n'est peut-être que fortuite, c'est également à la 
même époque qu'il décidera de solliciter l'avis de 
Mgr Désiré Mercier ( 1851-1926) pour les articles 
touchant à la philosophie48 - et à faire montre de 
beaucoup de bonne volonté. Et il fallait que cela 
se sache ! Aussi Gilbert, au lieu de rédiger, en tant 
que telle, la biographie de Carbonnelle annoncée 
par Lemoine, présenta la Société scientifique 
de Bruxelles au Congrès de Malines de 1891 en 
précisant: 
Non seulement elle a pris pour devise les 
paroles du Concile du Vatican : Nulla unquam 
inter fidem et rationem vera dissensio esse 
potest ; non seulement elle s 'est interdit de 
modifier jamais l 'article des statuts qui pros­
crit toute attaque à la religion catholique, mais 
encore, dans une assemblée récente, elle a tenu 
à exprimer publiquement son adhésion explicite 
aux enseignements de ! 'Encyclique Aeterni 
Patris et aux principes philosophiques de saint 
Thomas d' Aquin49• 
Au soir des 14 et 15 avril 1890, le Conseil de 
la Société sait donc ce qu'il ne peut pas faire -
poursuivre dans la voie de Carbonnelle - et ce 
qu'il doit faire - marcher dans les pas de l 'Aqui­
nate - mais il ne sait pas encore comment il va le 
faire. Pour Mansion en tout cas, et son opposition 
décidée à la proposition de Lagasse en témoigne, 
ce ne peut pas être en se ralliant au thomisme rigide 
d'un Domet de Vorges. Aussi le défi qui s'impose 
à lui est-il singulièrement difficile à relever: véri­
tablement soucieux de donner satisfaction à Rome, 
réellement désireux de trouver une solution qui lui 
soit acceptable et qui ne se réduise pas à un simple 
subterfuge, il lui faut 1 ° ) renoncer à l'atomisme de 
Carbonnelle ; 2°) se défaire de sa tendance latente 
à verser dans le concordisme, et enfin 3 ° ) marcher 
dans les pas de l' Aquinate. 
Les solutions 
Examinons tout d'abord la solution qui fut 
apportée aux difficultés de fonctionnement posées 
par la disparition du Secrétaire général. Grâce à la 
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Le père Charles George ( 1839-1896) fut l'auxiliaire du père Carbonnelle 
de 1887 à la mort de celui-ci, puis Secrétaire général ad interim durant 
l'année académique 1889-1890, avant de devenir le secrétaire adjoint de 
Mansion, de 1890 à 1896 (ABSE, Leuven, KADOC) 
Compagnie de Jésus, le père Charles George, qui 
était déjà l 'ancien auxiliaire de Carbonnelle depuis 
1887, a pu, durant l 'année académique 1889-1890, 
remplir, en tant que Secrétaire provisoire, les fonc­
tions de Secrétaire général, jusqu'à ce que Mansion, 
dorénavant délivré de son mandat de Président, 
puisse assurer lui-même, à partir de 1890, la fonc­
tion de Secrétaire général, tout en conservant le 
père George comme Secrétaire adjoint jusqu'à la 
mort inopinée de celui-ci en octobre 1896. C'est 
à cette mise à la disposition de la Société du père 
George, « qui pendant sept ans et demi [ ... ] a porté 
en réalité tout le fardeau du secrétariat »50 , que 
faisait indubitablement allusion l 'affirmation de 
Mansion selon laquelle c'est grâce à l 'intervention 
de Sa Sainteté que la Société a pu surmonter la 
crise suscitée par la mort de Carbonnelle. En effet, 
lors de la séance du 4 juin 1890, il fut annoncé au 
Conseil que grâce à l 'intervention du nonce auprès 
du Souverain pontife, le général de la Compagnie 
autorise le père George à continuer à prêter son 
concours matériel au Secrétaire de la Société, à 
condition qu' il soit déchargé de toute responsa­
bilité relative aux articles publiés et que son nom 
ne figure en aucune façon sur les imprimés51 . Telle 
est donc la précieuse intervention de Sa Sainteté 
qui permit à la Société de surmonter les difficultés 
du moment et qui, chronologiquement, fait suite à 
l 'adhésion « entière et explicite » de la Société à 
la doctrine de saint Thomas et, excès de zèle non 
requis, à la nomination de Domet de Vorges à la 
présidence ! 
Rappelons ensuite brièvement52 comment la 
solution conforme aux trois exigences philoso­
phiques rappelées ci-dessus fut fournie à Mansion 
par l 'œuvre d 'une seule et même personne, qui, de 
façon assez providentielle, rejoignit la Société le 
4 janvier 189253 pour devenir l 'un de ses membres 
les plus actifs et les plus réputés, à savoir Pierre 
Duhem. 
Échapper à l 'atomisme tout d 'abord. Le physi­
cien bordelais en donne l 'occasion à Mansion 
dès 1892 en lui proposant, pour publication dans 
la Revue, le manuscrit de son article Notation 
atomique et hypothèses atomistiques54, dans lequel 
il soutient que l 'on peut fort bien utiliser la notation 
atomique sans pour autant se rallier aux hypothèses 
atomistiques qui ont prévalu à son établissement. 
De façon très significative, c 'est suite à la récep­
tion de ce manuscrit que le Secrétaire de la Société 
répond avec enthousiasme à Duhem en évoquant 
les difficultés suscitées naguère par Carbonnelle. 
Citons, dans son intégralité cette fois, l 'extrait de 
cette lettre dont nous n 'avions retenu, précédem­
ment, qu 'une seule phrase: 
Envoyez-nous votre leçon sur l a  théorie 
atomique. [ . . .  ] Autrefois, le R. P. Carbonnelle a 
écrit sur le su jet, dans la Revue55 , des articles qui 
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au fond, appartenaient à la philosophie. Pour lui, 
les atomes étaient en réalité et, non représenta­
tivement, des centres des forces, sans étendue, 
dont l 'ensemble composaient [sic] l'univers 
étendu. À sa mort, cet ultradynamisme méta­
physique ne nous a pas causé peu d'embarras, 
en haut lieu, à Rome, où l 'on recommande les 
idées aristotéliciennes & thomistes. Votre article, 
qui nous donnera la note vraie des physiciens 
sur la théorie atomique, [ . . .  ] sera extrêmement 
utile pour prouver aux philosophes que l' on peut 
parler des atomes sans soulever des discussions 
de métaphysique abstruse. »56• 
Échapper aux sirènes du concordisme ensuite. 
En effet, la Société avait pris pour devise cette 
belle formule du Concile Vatican I proclamant que 
le vrai ne peut contredire le Vrai. Mal comprise, 
cette proclamation officielle de l'absence de tout 
désaccord entre science et foi pouvait inciter 
certains catholiques, adeptes de ce qu'il est 
convenu d'appeler la« science catholique », à (re) 
mettre les sciences au service de la foi puisque, 
désormais, il n'y avait plus de « danger ». Pour 
eux, la devise de la Société pouvait insidieuse­
ment retentir comme une invitation à verser dans 
le concordisme. Une lecture attentive des articles 
publiés dans les premiers volumes de la Revue des 
questions scientifiques établirait très certainement 
qu'une telle lecture, pour le moins réactionnaire, 
n'est pas restée complètement étrangère aux 
débuts de l'histoire de la Société57 • En appuyant 
la stricte séparation duhémienne de la physique 
et de la métaphysique qui interdit toute confusion 
de ce genre58 , Mansion parvient ainsi à marquer 
sa différence par rapport aux tendances passées 
de la Revue. 
Marcher dans les pas de l 'Aquinate enfin. En 
soutenant la revendication duhémienne d'une 
physique laissant sa place aux qualités, Mansion 
peut également, tout en continuant à se distinguer 
du passé, affirmer cette fois sa conformité avec le 
retour à l' Aquinate prôné par Rome. 
Pour valider cette lecture, tournons-nous vers le 
rapport présenté par Mansion le 10 avril 1901 lors de 
(fig.6) 
Le savant français Pierre Duhem (1861-1916) fut l'un des plus 
réputés collaborateurs de la Revue des questions scientifiques 
(Collection privée, Bruxelles) 
l'Assemblée générale des fêtes jubilaires commémo­
rant le 2Y anniversaire de la Société. S'y proposant 
de « faire comprendre l'évolution philosophique de 
la Revue pendant le premier quart de siècle de son 
existence », il le fait en « comparant deux séries 
d'articles qui y ont paru les uns avant, les autres 
après 1889 »59• Il s'agit pour lui, en l'occurrence, de 
confronter explicitement les articles de Carbonnelle 
avec ceux de Duhem. Quant à l'année retenue par 
Mansion pour faire office de rupture, 1889 donc, elle 
ne peut renvoyer, comme on aurait pu l'imaginer, 
à la première publication de Duhem parue dans la 
Revue, car celle-ci ne date que de 1892, mais elle 
coïncide singulièrement avec l'année de la mort de 
Carbonnelle. Ce qui aurait permis l'ouverture d'une 
ère nouvelle au sein de la Société, selon les « vues 
personnelles » 60 émises par Mansion, c'est donc 
moins l'arrivée du savant bordelais que le départ du 
premier Secrétaire de la Société ! 
Pour Mansion, cette confrontation, sur laquelle 
il faudrait s'étendre davantage, devient alors l' occa­
sion de mettre en évidence l'évolution réussie de 
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la Société pour se conformer aux directives de 
Léon XIII: 
Il y a 25 ans, le P. Carbonnelle avait une 
cosmologie purement mathématique et la Société 
aussi. Aujourd'hui, c ' est à la Société Scientifique 
que l ' on sait le mieux que les mathématiques ne 
donnent qu'une représentation symbolique du 
monde et c ' est à M. Duhem qu 'on le doit ; c ' est 
ainsi que nous autres cathol iques, occupés de 
science de la nature, nous avons été fidèles à la 
direction imprimée par Léon XIII à la philoso­
phie : la quantité n 'est plus seule dans le monde ; 
les qualités y sont rentrées grâce à [Duhem]6 1 • 
Telle a été l 'évolution de la Revue des ques­
tions scientifiques ; elle a passé du dynamisme à
un thomisme élargi62 • 
Et pour que ce témoignage de conformité à 
Rome soit bien entendu de tous, Mansion publiera 
son intervention non seulement, comme c 'est la 
coutume, dans les Annales de la Société, mais 
également dans la Revue néo-scolastique, sous le 
titre, pour le moins explicite, de « Le mouvement 
néo-thomiste ». Deux précautions valent mieux 
qu 'une ! 
Conclusion 
Au terme de cette enquête inachevée - il nous 
reste notamment à mieux comprendre les motifs 
de l 'opposition de Mansion à Domet de Vorges et 
à essayer de déterminer qui a pu dénoncer Carbon­
nelle à Rome63 -, il semble que nous puissions déjà 
conclure que la Société scientifique de Bruxelles 
fut, du moins sous le « règne » de Mansion, une 
société savante qui, sous des abords formels qui 
pourraient être qualifiés d'ultramontains, sut faire 
preuve d 'une certaine liberté et d 'une certaine 
autonomie, non seulement au niveau scientifique, 
en accueillant dans ses organes des travaux plus ou 
moins rejetés par la science en place, mais égale­
ment au niveau doctrinal, en prenant ses distances 
par rapport au thomisme trop rigide, à ses yeux, 
d 'un Domet de Vorges pour concevoir, de façon 
tout à fait originale, sa manière bien à elle d'être 
fidèle aux injonctions romaines prônant un retour 
à l' Aquinate. 
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